
GAZETTE DE LIEGE.
PORTUGAL.

Lisbonne, le 29 août. — Enfin nous touchons au dénoû- 
ment, quel qu il puisse être : la licence de la presse est pro­
tegee ouvertement en faveur des écrivains de la contre révolu­
tion; on impose silence aux défenseurs des doctrines constitu- 
t.onuelles.

Les journaux O Portuguez et O Periodico dos Pobres n’ont 
pas paru hier et aujourd’hui.

Il serait difficile de peindre l’irritation de la majorité de la 
nation . justement indignée de ce que sir W. A’Court, ambassa- 
oeur britannique , a constamment secondé et appuyé le funeste 
système qui nous a placé au bord de l’abîme, sans qu’il y eut 
moyen de l’éviter. 1 y
■ 11 es,1 néanmoins possible que la politique anglaise veuille faire 
ouer a Lisbonne une nouvelle journée de dupes. Les apparences 

«ont actuellement, plus que jamais , contraires à la cause coiis- 
•" l0nne cl‘ ' eut-on nous ménager , aprèsd’aussi cruelles an- 

goues , quelques deceptions? Nous verrons bien sous peu , car
ms evenemeiis se précipitent, et la crise décisive doit être très- 
prochaine.

La princesse régente est rentrée avant-hier soir inopinément 
palais d'Ajuda, à la suite de l’arrivée d’un courrier extraor- 

iMire a 1 ambassade anglaise, qui apportait la nouvelle de la 
. ommation, par le roi don Pedro , de son frère don Miguel, 

he\ltenant en Portugal. La Gazette officielle «g la 
e feuille qui paraisse maintenant à Lisbonne.

ladLVr f8?/ bier 11,1 a,icret dc Présente qui ordonne

itSTvter
ANGLETERRE.

Hon°o”tVet ' l\ 12 sePter‘lhre- — °11 apprend que M. Wilmot 
Seil cle com3.aCer‘p1' G-al11,’ comme vice-president du oon- 
sous-snnr', • lar SUlte tîe celte «»mination la place do 
vacante. a‘ledetat P°U1 le département des colon^devient

bleR.SWm? ! dePlUe Pour Preston , remplace le très honorâ­
tes fait»'° f°.ltoU conllile sous-secrétaire des colonies, 

que S M ^°n+ lmP^rtans soug deux rapports ils prouvent 
soutenu qùancUuJes !fe,nb,res t?« parti whig, qui l’ont 
étaient nienar ' L *ve , la stabilité de son gouvernement 
règne “treT® ’ \ °“ ™me temps l’accord qui
chef des torvl membreS, d'1 cabiîlet> M. Huskisson ,
choisi Po.j6! mil,llS el]ie s da,lS la chambre des communes , a
Went à une d«^ a0are°?ëtaire’ U" §entlema“ qui ap- 
- 0, d 1 US 8œtldes fa‘Milles whigs.

capturent ton«11^ b'°“tb es bl nouvelle officielle que les Algériens 
•*"- anséatlqu ? "aVlreS Portant le Pavülo>1 de PrnsSe et des 

m 4 es- (Globe and Trap.')
ous avons reçu ce matin des nouvelles d’Alexandrie,

ville,

duUu • ... ^ *cuu ue mam
diW au pbLe caPitaine flalmiton avait demandé une au- 
municatinn „ff-’ m le,-b™11 3 était répandu qu’il avait la com- 
tlv«ment l 1 rele des lnleut‘ous des souverains alliés rela-

ä « «*• "ilanger a .1 ’ . ..................... ..
ma‘s cet3audllfl0tte SeraU eXposée en Passant dans là Morée;

militair« 110 PalaiS5a,t Pas aVoir iulerompu 1«
, lMoi 
la Pi’emi

U Ï3’ Ael°n. t0"s les bruits , devait mettre à la voile dans
l‘Sttiière semaine -, ’ b meure a la voile dans

enî:«vecles“atsuorr avec 6>00ü hommes de débarque- 
- Vol • P ’ 11 dsvwt y avoir 100 voiles. 1

^Lloyds, le 6 septembre: un na- 
‘4 tâtions • vjnp * 6 0 aborde P»!' nue corvette algérienne de 
Üeilt’Uu corsai aU re COfTette aéte' vue près le cap Saint-Viu- 

Q détrr.:* „re Cö 12 canons a abordé uu navire anglais près
Dis n will Z -_

étroit a r i , canons a alirealal®: Jb?!ïr ^ urr navil*e anglais a été pillé par un
C01'VClte a la voile de

‘ ai' Suitc de ces avislesprit ^ ^iilun ^^en.
anr Le jom.,,, ’ ® Pnme@ d assurances avaient augmenté-
^•ami0*ce tqZeUe ( des États-Unis ) du 8
4 tiî^ • ‘'u port de Th1’“ SlUVarnt UUC Soëlette appelée 
taci er^ rapides et f ° °?r;eaux ^ feia sa grande descente 
Sr qm n’a Pas ’ et franchira la cataracte dn Niagara spec- 

°nt Prises pour p“é|ai:?ll1fu monde. Toutes les précautions 
P evemr 1 entrée de l’eau dans le Michigan.

La chute est de i5o à 160 pieds sur 600 de large • le brnif 
de celte masse d’eau s’entend à 3 lieues de distance^ ét comme 
ie bassin dans lequql elle descend est extrêmement profond 
on croit que la légèreté de la goélette l’empêchera de tou­
cher les rochers au fond. Elle sera remorquée par des bateaux 
jusqu au commencement des rapides , afin de lui donner la di­
rection la plus convenable; elle aura à bord une quantité 
dours, de chiens, de chats, etc., et l’on croit que cès ani­
maux supporteront le choc sans éprouver du mal.

TURQUIE.
„ Constantinople , le 22 août. — Les ambassadeurs de Russ-'e 

d Angleterre et de France , ont fait remettre , le 16 de ce mois ’ 
par leurs drogmans à la Porie , le traité signé à Londres | le 6 
-juillet, accompagné de notes dans lesquelles est fixé Je terme de 
quinze jours , pour l’acceptation des propositions y contenues 
Lors de la remise , le reis-elfenfii demanda aux drogmans s’ils 
connaissaient le contenu des pièces, à quoi ils répondirent né­
gativement Le reis effendi les mit de côté, sans en accuser la 
reception. Le terme ainsi réduit de 3o à i5 jours expire d’au- 
jourd buien huit On dit que sir Stratford Canning avait prié 
1 internonce autrichien, M. d’Ottenfels , .de conseiller au divan 
u accepter les propositions des trois puissances , mais que 
celui-ci sy était refuse; à une proposition coneiliatoire du mi- 
” "l,L'c d? 1.russe >!e reis-effendi aurait répondu hier que Vulti­
matum était une lettre de change à laquelle Une serait pas fait 
honneur. Voila 1 état des choses, et l’on attend avec une in­
quiété curiosité le 3i août.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Le Moniteur contient l’article suivant :
» Au moment où nous écrivons , les flottes combinées ont 

du prendre position dans F Archipel. Le rôle des diplomates sem­
ble tei mine. Si celui des hommes de guerre commence, il sera 
plus court ; mais nous doutons fort qu’il commence.

« Tous les regards sont maintenant fixés sur Constantinople 
On cherche a penetrer dans 1e secret de ses conseils. U nef se­
rait pas impossible, à la rigueur ,, qu’il en sortît quelque ré­
ponse hautaine. Ainsi, a la veille de la bataille d’Ancyre £a 
jazet insultait Tamerlan. Ainsi, h la veille de la bataille de Le­
pante , Occhia.i et Ali-Perthau se disputaient à qui aurait 
D. Juan pour esclave. Ainsi, Cura-Mustapha promettait à ses 
janissaires le pillage de Vienne , en présence de Sobieski

» Mais on a vu souvent aussi l’intérêt personnel dissiper ces 
boudions de 1 orgueil musulman, et plus d’une réparation a 
commence par des bravades. Sans chercher des exemples dans 
-es tems recules, ou sait tout ce que l’astuce du divan opposa 
tout récemment de résistance aux volontés de la Russie - et 
tout ce que les négociateurs turcs montrèrent de souplesse aux 
conferences d’Akermann. - 1

" Le caractère de la politique européenne est sans doute ce 
qui rassure le divan; il se sent encouragé par la modération 
îchS,°rr3,nS ’ 3 Cle/lel’ leur Pl;issance. Comment n’a-t-il,nos ré 
■ ,Pî-.qU? Ca ôaractere tout chrétien ne pourrait so -concilier 
avec i extenninaDqn des chrétiens, que cette modération nnmie 
donnait plU3 de poids .a des témoignages de mécontentement, et 
que la force la plus a craindre, est celle qui s’est le plus Ion«-
teins contenue ? * 0

, ” 11 y regardera de plus près. Déjà l’Afrique ne lui appartient 
p us que de nom. Mais c’est encore beaucoup dans une crise 
que cette souveraineté nominale : et il en a recueilli les fruits A 
quoi tient-elle pourtant P Ce que les Grecs ont osé par esprit 
cle religion ou de vengeance , d’autres ne peuvent-ils l’oser par 
ambition ? S’est-il bien rendu compte des facilités qui peuvent 
tenter le pacha d’Egypte ? Et l’indépendance de l’Égypte une fois'

I™6? ’„Pensftil qU,e Celie de la %“'- - feiait long-terns at­
tendre : Hors la Roraelie , quel est celui de ses domaines d’Ec -
rope qu’il puisse vraiment considérer comme rien ? Hier on nous 
êhfnqUe| l’qA,lbanif.ôtait en ara,es ; on nous dira demain peut- 
fi Id™ la1Thes,sabe a ^frowvé un Ali-Pacha. Au milieu de ses 
UsdHes chancelau es, de ses écrouleinens successifs, quand 
, Puissai'tes flottes opposent une bariière k tous les reuforts 

a / ^ou^iait recev°ir , quand une armee formidable sonde les 
gués u ruth et mesure les hauteurs du Balkan ; quel con 
sei, er assez perfide et assez stupide lui inspirerait une auda'-e 
qui rendrait sou malheur même ridicule ? La Murée , l’Arptin



pel sont perdus Ians retour pour lui. Tout nous fait croire 
qu’il saura se résigner à cette nécessite ; comme il s est resigne 
à tant d’autres ; qu’il mettra toute sa politique à reculer cette 
inévitable époque d’une plus profonde chute , que 1 intervention 
des trois puissances alliées a pour but d’éloigner , et que pie'ci- 
piterait l’adoption de conseils insensés. »

FRANCE.
Paris , le 4 septembre. — M. Eynard vient de partir pour 

la Suisse.
__]\T. le comte Capo-dTstria est attendu à Paris.
— Lady Cochrane est partie hier soir pour Londres. Dans 

un moment où le gouvernement anglais vient enfin de prendre 
un parti en faveur des Grecs, sa présence à Londres ne peut 
qu’être favorable à cette noble cause. .En se rappelant que leur 
jeune et belle compatriote a fait elle-même tant de sacrifices^!! 
triomphe delà cause grecque , les anglais ne voudront pas qu’on 
les accuse de faire moins pour la Grèce que pour l’Amérique. 
Peut-être un nouvel emprunt s’ouvrira-t-il a des termes plus fa- 
vorables. Espérons qu’il n’en sera pas de celui-ci comtne^ du 
précédent, qui, sur millions, n’a procuré que /[. millions 
effectifs à la Grèce. Lady Cocl'irane se propose de revenir a 
Paris avant de se rendre en Morée pour y rejoindre sou mari , 
qu’elle a jusqu’ici accompagné sur toutes les mers et au milieu 
de tous les dangers. Il est probable qu’on profitera de son retour 
pour le nouveau concert que l’on se propose de donner en 
faveur des Grecs.

— M. Benjamin Constant est arrivé a Heidelberg.
__Nous tenons d’une source respectable , dit le Phare , qu’un

parlementaire algérien est arrivé à Toulon pour faire des pro­
positions.

_ _ [Ju affreux, incendie a eu lieu le 7 courant dans la com­
mune de Vaulx-sous-Corhie, département de la Somme. Pres­
que toutes les habitations, le mobilier, les bestiaux et la ré­
colte ont été la proie des Hammes. La perte est évaluée à plus 
de 300,000 francs. Les malheureux habitans ne savent où aller 
se réfugier; ils sont dans la plus affreuse misère.

Cour d’assises du Var (Draguignan). — Duel à coups de poings.

La commune de la Gaude et celle de Saint-Jeannet sont si­
tuées à l’extrémité orientale du département du Var, et à un 
quart de lieue l’une de l’autre. Une rivalité immémoriale 
existe entre les habitans des deux communes. La force physi­
que paraît un avantage réel , une grande faveur de la nature 
aux hommes de la campagne accoutumés à des travaux gros­
siers. Il n’est que trop ordinaire de voir ies habitans d’un pâ­
tit village tirer une espèce de vanité de .ce qu i! renferme 
dans son sein des hommes plus robustes et plus vigou­
reux que ceux du village voisin. Gela se conçoit, [lus 
l’homme est rapproché de la nature , et plus il attache de l'im­
portance à la force physique , qui était dans 1 origine le dioit 
du plus fort.

Ainsi , on avait vu à diverses reprises des habitans de Saint- 
Jeannet provoquer à des combats singuliers plusieurs jeunes gens 
de la Gaude. C’est la lutte ou le pugilat, que l’on préférait 
à tout autre genre de combat.

Le 15 mars 1827 , Victor Clary, cultivateur de Saint-Jeannet, 
était occupé avec son frère à tailler la vigne. Des jeunes gens de 
la Gaude travaillaient à quelques pas de là dans la propriété de 
César Garbier. Plusieurs habitans des deux communes se trou­
vaient dispersés dans leurs propriétés , et à portee d entendre 
divers propos injurieux adressés par les jeunes gens de la Gaude 
à Victor Clary , et les réponses de celui-ci. L’amour propre de 
Clary avait été blessé dans la matinée il voulut à son tour jeter, 
du ridicule sur les jeunes gens delà Gaude. Vers les trois heu­
res de l’après-midi, Clary disait a ces derniers . « On voit bien 
i> que vous avez bu tout voire vin. Les habitans de la Gaude 
» n’ont du courage que lorsque les vapeurs du vin échauffent 
» leur tête; aussi m’a-t-on toujours dit qu’ils étaient des lâ- 
j> ehe s. » — «Cesse de-, nous outrager, dit d’une voix forte un 
» desouvriers de Garbier, ou bien, si tu continues sur ce tonde 
» jactance et de persiflage, je te prouverai que les jeunes gens 
» de la Gaude ont encore du sang dans les veines. »

Clary répond qu’il est sans peur , et qu’il brave à son tour 
ces menaces ; que clu reste, celui qui a pris la parole peut mon­
ter ; qu’il est prêt à mesurer ses forces avec lui, et à prouver 
qnèles gensde la Gaude mordront la poussière, quand ils voudront 
se.bßttÄ avee les habitans de St.-Jeannet.— «Si tu as tant de cou­
rt fiance dans ton courage et dans tes forces, descends ici , s’é- 
» criait César Àrdisson, de la Gaude, qui travaillait dans la 
» propriété de Garbier et qui déjà avait pris la parole, cles- 
D cends , et nous verrons si les habitans de Saint-Jeannet sou- 
» tiennent par leurs actions les propos inconsidérés qui sor-, 
a tent de leur bouche. »

Une vive discussion s’engage entre César Ardisson et Victor 
Clary ; tons les deux s’avancent jusques au bord d’un chemin 
public. Clary ne veut pas sortir de sa propriété. Ardisson refuse 
de se rendre dans la propriété de Clary. On convient de se 
baUre sur le chemin. Quitte ta serpette, dit Ardisson à Clary, 
n je suis sans armes, et tu 11e dois avoir aucun avantage sur 
» moi. » Clary hésite; cependant il quitte sa serpette, et descend
sur le chemin. . . T .

Plusieurs personnes couteniplent les -combattans. tous les 
deux sont jeunes , forts et vigoureux. Les habitat» de la Gaude 
font des yœui pour Ardisson , et cens de Saint-Jeannet

poor Victor Clary. On aurait dit ( s’il est toutefois permi» 
comparer les petites choses aux grandes ) , qu’Ardisïon était 
l'Horace de la Gaude , et Victor Clary le Curiace de St.-Jeannet.

Les combattans se mesurent des yeux , et tout à-coup j[s 
se saisissent mutuellement. Les deux corps sont enlacés;ils 
se balancent de leurs poids; mais bieu'ôt ils tombent tous les 
deux au-dessous d’un mur, ils se relèvent et tombent de nou­
veau ; l’issue de celle lutte paraissait bien incertaine lorsque 
Victor Clary embarasse sou pied dans un ceps de vigne et 
glisse sur le terrain encore humide. Clary, en homme adroit, 
veut tirer avantage de sa position ; il place sa tête sur le ven­
tre de César Ardisson , relève le pied droit de ce dernier, 
et cherche en le poussant avec ses deux mains à lui faire per­
dre l’équilibre et à le renverser ; mais Ardisson se laisse torn- 
ber de tout le poids de son corps sur la tête de Victor Clary, 
on entend le bruit confus d’un os qui se brise ; Clary pousse un 
cri , Ardisson recule et abandonne son adversaire.

Tous les spectateurs s’approchent aussitôt et donnent à Clary 
des soins, hélàs ! impuissans. La troisième vertèbre avait été 
brisée, et tous les membres de ce malheureux étaient paraly­
sés. Il ne conservait plus que l’usage de la parole. Ardisson 
paraissait interdit: « C’est un malheur, disait-il, j’aurais pu 
» succomber comme lui!...— Je ne verrai donc plus mon vieux 
» [ière, s’écriait Clary, moi qui l’aime tant , moi qui devais 
» consoler sa vieillesse.... Dites-lui bien que la mort ne me pa- 
» raît affreuse que parce que je ne le serrerai plus dans mes 
» bras , et que jene pourrai pas lui fiére oublier la perte de 
v manière.... Mourir à vingt-six ans! répétait plu sieurs fois cet 
» infortuné jeune homme.

Ces cris arrachaient des larmes à tous ceux qui l’entouraient, 
Ardisson prit la fuite; quelques habitans de Sjiut-Jannet al­
laient s’emparer de lui et le livrer à la justice, lorsque Ardisson 
se jettaà la nage dans le Var et le traversa. Un employédes 
douanes tira un coup de fusil sur lui et heureusement il ns 
l’atteignit pas. Ardisson ne tarda pas .à être saisi sur le terri­
toire Sarde; il fut conduit à Grasse , puis dans la maison d’arrêt 
de Draguignan , et il a comparu (devant la Cour présidée par 
M.Roudier, conseiller à la Cour royale d’Aix.

César Ardisson est âgé de 25 ans , sa taille est de cinq pied» 
quatre pouces; sa poitrine est large , ses bras sont gros et ner­
veux ; les formes de son corps annoncent un athlète vigou­
reux.. Des larmes coulent de temps en temps sur ses joues. Il 
manifeste les regrets les plus vifs sur le résultat du déplorable 
évènement du i5 mars.

Quelques témoins de Saint-Jeannet prétendaient qu’apres M 
chute de Clary l’accusé avait fortement pressé avec ses dear 
brains le cou de son adversaire et que celte pression avait seule 
occasionné la mort. 11 résultait , au contraire , de la déposition 
des témoins de la Gaude qu’Ardisson avait abandonné Clary si) 
premier cii que poussa ce dernier et qu’il n’avait point press» 
son cou. ,

Les débats de cette came affligeante ont duré pendant deuï
jours. _ _ _ • 4 M la

L’accusation a été soutenue par M. Luce , Substitut de
procureur du Roi. ..

Me Paul Emmanuel a présenté la défense d’Ardisson. ^ 
prétendu en premier lieu que l’homicide était involontaire, 
en second lieu , que s’agissant d’u:i duel , il ne pouvait y a? 
ni crime ni délit dans le fait imputé à l’accusé.

Ardisson a été acquitté.
PAYS-BAS.

Liège , le 17 SEPTEMBBE.
Avant-hier le prince Frédéric des Pays-Bas, parti de Tuf n j 

a traversé Anvers à quatre heures moins un quart, se i«" 
au château de Laeken, où S. A, R. est arrivée à huit heure •

référendaire j"sPf— Ensuite d’une disposition de M., le natiom

atiei»«

teur-général, chargé de l’administration de l’industrie--- ,(J 
les artistes vétérinaires ne devront plus, a l’avenir,0 
cas ordinaires, être présens à l’abattage des animaux ^ 
de maladie contagieuse. Cette opération est une mesure ^ |j 
lice dont l’exécution appartient à l’autorité locale, q^P

............................................. d e l'i, soit à 
des frais

un des membres
au fonds

confier , soit au garde-champêtre 
ladite autorité, sans occasionner 
gricuiture. - . ^

— Les bulletins de suffrages pour le remplacemen .jgtgi 
bres sortant du collège électoral de la ville de . ^
en 1827, ont été retirés le lé de ce mois , au domi-— , 

' ... T _ - - -r -.rnbour&nbilans ayant droit de voter.
— Un habitant de la rue 

la nuit du izj au i5 courant

{Journal de Luxen^ 
des Clarisses nous écrit Çff ^
on s’est amusé à briser les' 

ris i®d’un de ses voisins et qu’après ce bel exploit on a P ^ „„ 
diatemeu: la fuite. Nous connaissons d’autres qua). jjo0s 
ville où les mêmes excès se sont récemment cuD"!ll*'je lal 
vrons ces faits à la publicité afin d’exciter fatten 
lice sur un genre de désordre qui ne peut-etre quC 
l’ivresse ou de la plus sotte méchanceté. ^ ^ vif*

Le comité central philheléniqne de ^u,Xtj^rjs, par 1^',
d’adresser à MM. Aiidré et Cottier , banquiers, iciaiù 1

Lu*e?
1 «Ltermédiaire de M. Ferdinand Pescatore , n.e8°4'verseoi‘i^iili 

bourg, la somme de six cents florins , proijnit^®^ g
souscriptions recueillies par les comités parti1 
Duché. ^te Di—

— Samedi dernier vers midi, un enfant du ®oj 
âgé de deux ans, a été retiré sans vie la 0e'8^
servante avait puisé de l’eau et qu’elle aYal 
de laisser 'ouverte.



Abt de ûuérib. — Cumulation dans les campagnes de l'état 
de médecin et de pharmacien.

Nous extrayons d’une lettre qui nous est adressée et qui est revêtue de 
la signature d'un docteur en medocine , le passage suivant :

a La. loi qui permet aux officiers de santé du plat-pays la vente des 
médicamens, est plus qu'une injustice envers les pharmaciens; c’est en­
core une véritable calamité pour les crédules habitans des campagnes.

„ La lettre que je vous transmets, et que vous ferez bien d’imprimer 
littéralement, est un exemple, entre mille, des concussions dont elle 
est la source. Le malheureux auquel elle est adressée a dépensé 200 flo­
rins pour salaire , et pour prix des bouteilles que l'officier de santé lui vendait 
gu prix de 8 florins; heureux encore si i’ineurabilité de sa maladie n’en 
était pas devenue le résultat. »

Voici la lettre en question ;
N» 4009. Monsieur A. H.

Vous prendrez à toute les matinée troi% pilles , de drogeuse, vous pren­
dre a les deux heures une eceuilliere ,vous continueerai a voire regimma 
comme a lhordinaire , eseptée d’ouquine taile etc.

Eu espérant de donnéz votre gerirson parfaitement , mais vous d’evrrai 
continuée a drugeus.

J’ai reçu 8 80.
Monsieur artnes vous du courags né souyez jamais mélancolie, ni 

tris d’hummeure.
Vous priant d’agreez mes salutations , H. H.

officier de santé , à B. L,
Vous mettre silo 20 sansouiles , etc.

L’abonné qui nous adresse ces observations et ce bizarre document se 
plaint vivement du peu d’activité des commissions médicales. Des investi­
gations sévères dansles pharmacies des campagnes peuvent seules, dit-il , 
prévenir les abus dont il signale l’exemple que nous venons de rapporter. 
Noos croyons aussi que puisque c’est en vertu de l’autorisatiun de ces 
commissions que les officiers do sauté et les pharmaciens exercent leur 
tlsl pans le Plat-Pays , c’est pour elles un devoir de surveiller leurs 
opérations.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Le voyageur dans le royaume des Pays-cas , suivi d’un itinéraire des 
postes. Bruxelles — Berthot.

Depuis notre nouvelle organisation politique , la Belgique s’est peu fait 
remarquer par ses productions littéraires. Ses presses n’ont guère été oc­
cupes qu’à reproduire des ouvrages étrangers. Va-t-elle sortir de cet en­
gourdissement ? On est porté à le croire; en peu de mois, nous avons 
vu se succéder diverses publications qui semblent signaler un reveil fa- 
vorable à nuire littérature. L’histoire littéraire du royaume , par M Le- 
broqny , le Gueux de Mer , le Résumé de l’histoire de la Belgique, 
le travaux statistiques de MM. Smits et Queteiet , La vie du Roi, le 
voyageur dans \e royaume des Pays-Bas, attestent chez nos écrivains 
«ne disposition à ramener l’attention sur nous, disposition bonne a en­
courager et dont, par cela même, il ne faut pas juger trop sévèrement 
les premiers fruits. Le voyageur dans le royaume des Pays Uns, dont 
»•J. Gauthier , avocat à Bruxelles est l’auteur , nous a paru offrir de 
Ijnterel sous te double rapport de l’histoire et da la statistique. Un examen 
fins approfondi nous permettra d’apprécier l'exactitude des détails que ren­
ferme ce livre. En attendant. nous sommes fojrés de reconnaître que 
Hnteur est tombé dans quelques erreurs assez graves à l’égard de noire 
frounce , il place à Liège une société de littérature française , une autre 
poor la propagation de la langue nationale, ( l’auteur veut dire sans doute 
a langue hollandaise , cor la langue nationale dans la presque totalité 

la province de Liège est le français, qu’on y parle de tems itnmémo- 
ces deu.x s.ocleles. existent, il faut convenir qu’elles ont vécu 

l„r ',',a Les incognito , car nous n’en avons jamais entendu par­
tira ’ 1“ , er fait en oulre communiquer Liège et Chaudfonsaine par une 
Iroin,6 1166 SUr la Ve8?r*’ il dt,nna 4°° Titans à Herstal; c’esl se 
ïabria*1" a ^-aS A ® dixièmes. Nous 11e sacltiüis pas non plus qu’on 
élude ^t ° ZInc a y' E serait fâcheux qu’on eût beaucoup d’inexac- 

CS de ce genre à relever dans un ouvrage dont le sujet et le but pré-j. -- u a 1 cic v cl U ails lli
nent beaucoup d’intérêt et d’utilité.

JJ’.1*“*™. a donné à ses souscripteurs, pour septième livraison des 
Uoa „M:°,nl>lelea de Walter-Scott, les tomes /p et 5 de la Vie de Napo- 
le QUenf- l°“e 5 de R°b-Roy. Outre des nutes nouvelles, surtout pour 
Lute da ln Durward< dont la scène, comme on sait, se passe presque 
dans le i* n°lre Paysi la traduction des passages en langues étrangères ci lés 
editions a*«’ des lables de matières qui ne sont annoncées ni dans les 
ti'nlière * ,'S n’. dal)S ce^e de Bruxelles , l’éditeur donne des notes par-
laU!eurS SUr 3 Vie de NaPoléorl ea réponse à plusieurs assertions de

la Part'e!)nier- ouvraSe de, "Walter Scott est l’objet de vives atmques de 
ao* pe|- journaux même les plus indépendans et les plus étrangers 
édition *83 •!,ies de parti ou de nation. Mais on annonce une nouvelle 
,s“rs duC0n5'derablemeDl modifide , et il serait consolant pour les admira- 
ete et étr g^nie de Soolt ie n’y point retrouver ces écarts d’une haine aveu- 

Nous01 equi’ d? l aveu général , déparent la Vie de Napoléon.
^Pfartien.'°,ns Ba|dc dans le tems du Rob-Roy , dont le dernier volume 
S“r cet ou a a lvr.ai8on ('ui a P3™ récemment. Nous 11e reviendrons pas
d'onde 3 J”?® qui abonde en scènes originales et terribles et que tout le 

o au lire.

V n
<t"es directe,,- l156 ,,e.f !e affiche a ses règles particulières et que qr 
5"éreônentV S JeS ai®alres,en France eu possèdent tous les secrets. D 
a|roüpe .,°tl3.avonsidonne un ecbantillon de la manière du directeur

SÜ*" CaéloTrr-r:?0!^.,1“ P™”1-™ rePre'senta,ion du terrible. —«» mélodrame rp r , r * picuii.re représentaIion du ternb
n bon. Mais .ren e ans à un Joueur. Cette annonce , certes s 

nUtre'!U’?n IUaU d-niérement sur les mVille x v“ l,g“‘1 “'--I '»ICICliiem su
• I gers, OU Mlle. Georges devait jouer Sémiramis ; c’est n 

de’“C P‘“Lultrà du genre. ’ ’. ” Messieurs e P ,“l ° Senre'
f!Ser “M efforts ^3sda®es v j ose e®pérer que vous daignerez venir enc 

“»ne de PE P r un ,nbul d’admiration en faveur de la plus b 
•fci°mPede son éclat ’ T'!,'''“ exi’'e a,,runs al"re , dans tout!
f gisante naturè' F de Talma de Mile- Accourt, et surtout de 
V.,.1? n>titre Hstirnn |Ven!rl admtrer Mlle, Georges , vous verrez à 
q*n,re*ellu éraîlraT Ta'ma’ DanS ‘6 beau rôle de Sémiramis ,

0 porte dans u 1- v.ec. cent mille écus de diamans; tousles diam 
tfagedie sont en fin. »

Comédiens anglais,
Les journaux de Paris rendent compte des représentation* 

des comédiens anglais à la salle de l’Odéon. » Il faut absolu­
ment, dit nn de ces journaux, que nos acteurs , et c’est déjà l’a­
vis de Mlle. Mars , empruntent aux anglais l’usage commode 
et raisonnable de se tenir sur la scène comme on se tient dans 
un salon. Chez nous quand cinq on six personnages se trou­
vent à la fois sur le théâtre, ces personnages forment un demi 
ceicle devant la rampe , et trop souvent celui qui 11e parle 
pas regarde dans les loges , ce qui détruit toute espèce d’illu­
sion. En Angleterre , les acteurs vont et viennent sur la scène. 
Quand, ils ne doivent point prendre part à la conversation , ils 
se retirent au fond du théâtre, Ils fout enfin ce qu’on fait dans 
tous les salons de Paris et de Londres. Mais par une çoniradic- 
tion bien bizarre , ces mêmes acteurs qui 11e se font aucun scru­
pule de tourner plusieurs fois le dos au public dans le cours 
d une scène, attachent une grande importance à ne rentrer dans 
la coulisse qu’en faisant face au parterre , ce qui les oblige à 
marcher à reculons de la manière la plus ridicule. Us ne sa­
vent passen un mot , faire, ce qu’on appelle au the'âtre , une 
sortie. C est un art dans lequel nos come'diens excellent. Les 
anglais, sons ce rapport, doivent prendre des leçons d’eux. Mais 
nous insistons pour que, sur la scène française, nos comédiens 
cessent de faire , pour ainsi dire , espalier. Qu'ils marchent li­
brement, que l’un passe devant l’autre quand la situation 
1 exige , et que la même vérité qu’ils mettent dans leur débit , 
dans leurs costumes , se retrouve dans leurs habitudes, dans 
leuis maniérés. CAst ce que Talma n’a cessé de demander pen­
dant 3o ans. ‘

» On a souvent dit que l’Angleterre offrait à l’observateur 
le singulier mélange d’une extrême civilisation et d’un resle 
de barbarie. Ce mélange frappe nos yeux dans leur théâtre. Les 
acteurs , en general, sont très naturels dans la comédie sur­
tout , car dans la tragédie ils déclament avec trop d’emphase, 
mais leurs costumes tragiques sont très ridicules, John Kemblc, 
quou regarde comme le réformaleur de la scène anglaise, n’a 
pas fait une révolution aussi'complète que celle que nous de­
vons à Talma. Ces deux grands artistes ont cessé de vivre. John 
xeinble est mort à Lausanne il y a trois ans. Us se sont i us 

pour la dernière fois en 1817, lorsque Talma fit un voyagea 
Londres.

A MM. les souscripteurs aux Leçons sur la Mécanique et les 
Machines , par M. G. Dandelin,

M. te professeur Dandelin , avant de pat tir pour l’Angleterre, 
ma prié de suspendre l’impression de son ouvrage, pour qu'à 
sou retour il put y joindre encore à tems les documens nouveaux- 
qu d se propose de recueillir dans cette pairie de la mécanique 
e t es arts industriels ; quoique j’éprouve du regret de ralentir 
ainsi mes livraisons , j’espère pourtant qu’on voudra bien ne 
pas s impatienter d’un retard , qui , ayant pour but la perfec­
tion de l’ouvrage , tournera par la même à l’avantage de MM. les 
souscripteurs.

Liege , le 17 septembre 1827. II. Desiaiîi , éditeur. (45)

BOURSE DE PARIS, du i^sept. — It-nies 5 p. o|u , jouissance éh 
22 mars. Coupon délacée, ici fr. 70 cent. — 4 "l2 P- 01° , jouis«. 00 fr 
ou cent.—Rentes 3 p. n>o,juniss. du 22 juin , 72 70.— Action dt 
la banque , 2020 on. Emprunt royal d’Espagne 1826 , 00 o|() Em. 
p. uni diîaili f ooo oo.

BOURSE D’AMSTERDAM , du 14 septembre, — Dette active, 53 3p 
11116. Id. didérée i5;64. Bill de change , 18 î|8. Synd.,4 i|2 d’int., 71 
7|8. Reine rem b. ,2 i|2 d’int., 89 3|8. Act. soc. de comm. 87 7i8 5|/j.

FONDS PUB- Ct. jours CHANGES. !

p. r. Amsterd.
Dette act. SJ Londres
Différée 1 Paris
Obi. du S- i Francf
Act. S. C 87 I [2 ! Hamb
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ANNONCES ET AVIS DIVERS.

On a perdu hier un fichu de crep , dans les environs de la 
oalle du Spectacle. Récompense à la personne qui le remettra 
au n. G17 bis, rue du Pot d’Or. (47)

Les personnes qui désirent passer l’Inver à Spa , peuvent trou" 
ver des appartenions garnis , avec cuisine , écuries et îemtses 
au grand Hôtel.

S’adresser audit hôtel, on à Liège au pied de la Haijle- 
Sauvenière , vis-à-vis de la Salle du Spectacle n* 4o. (46)

( ) La commission administrative des hospice civils de Liège 
informe Messieurs les concurrens pour la chaire de pharmacie 
a établir a l’hospice de Bavière en cette, ville , que le concours 
est faxeau i5 octobre prochain, à 3 heuresde relevée, à l’ainphi- 
tueatre de L’université.

On cherche un ouvrier apprenti jardinier fleuriste, cli.-z RT; 
laise à Liège, faubourg Vivegnis u. 280. (/j2



Vente pour sortir de l'indivision.
Le jeudi 27 du présent mois de septembre, à 3 heures de 

relevée , les enfans et représentans de feui Sr. Winandj Goer 
et de la dame Beatrix Delhez , son épouse, feront procéder 
par le notaire Goor , en sa demeure a Henri-Chapelle, à la li­
citation aux enchères publiques d’une belle ferme patrimoniale», 
situe'e a Ruyf, sous les communes de Henri-Chapelle , Well- 
kènraed etLontzen, en face des châteaux de Ruyf et Beulen , 
dans une situation très agréable, ayant une avenue à travers de 
ses fonds à la chaussée d’Eupen , une autre très rapprochée à 
la grande chaussée de Henri-Chapelle à Aix-la-Chapelle.

Cette fertile est composée d'une maison de fermier , fournil, 
écuries , étables de vaches et cochons , grange , quartier pour 
le maître ne formant qu’un corps de bâtiment en bon état, le 
tout dans la même oour , fermée à porte cochère , deux jardins 
légumiers près des bâLitnens , avec les biens fonds en dépendants, 
contenant en total 22 bonniers en prairies de très bonne espèce 
qui se joignent pour la plupart.

A des conditions avantageuses pour l’acquéreur , à voir chez 
ledit notaire. (.16)

Le 26 septembre , à dix heures de relevée , il sera vendu 
aux enchères , au rivage du quai d’Avroy , vis-à-vis des Au­
gustins , deux bateaux en bon état , l’un delà capacité de 4° 
tonneaux et l’autre de 34. (534)

( ) ADJUDICATION SUR LICITATION.
La vente des maisons, bâtiments et jardin , situés à Vivegnis , 

canton de Glons , sur la chaussée d’Opeye, n’ayant pas eu lieu 
le huit, se fera définitivement et sans remise le 28 septembre 
à deux heures de relevée, en l’étude et par le ministère du 
notaire Delvaux, résidant place Verte à Liège.

A lsuer dès à présent une spacieuse maison , connue sous le 
nom de l’Hôtel de Brabant, située rue Hongre'e, n. 666 , près 
du rivage de la barque de Maëstricht; elle consiste en un grand 
salon , cabinet, place à manger, cuisine , lavoir, grandes écuries, 
remises , pompes , fontaines , quantité de chambres , beaux gre 
uiers, très belles caves; ce local est convenable à un maître- 
d’hôtel, ou pour une maison de commerce

S’adresser sur la Batte , u. 1078.
Mariages 4 > savoir ; entre

Le fabricant de bas de Troyes , même maison à Bruxelles , 
rue des Sols n. 648, a l’honneur de prévenir le public , qu’il a 
reçu de nouveaux assortiments eu bas de coton blanc écru à 
jours et unis, bas d’hommes et chaussettes en toutes couleurs, bas 
d’enfants de toute qualité , bonnets de coton blancs et couleurs 
bas gris et noirs bien teints , bas de laine tricottes et lissés eu 
noir et en couleurs , jupons et gilets tricottes en laine et en 
coton, robes d’enfans le tout au prix de fabrique. Assortiment 
de fichus , cravates de soie noire et autres , quantité d’etoffes , 
pour robes, à bon compte.

Il est déballé place de la Comédie n. 783. (23)

Un marchand bohémien est arrivé au Fer-à-Cheval , sur la 
Batte , avec un assortiment de plumes de lit, qu’il vend à juste 
prix. (880)

A louer , pour le terme de 3 ans , à partir du 1er. janvier 
1828, une maison composée de six pièces , cave, grenier, 
cour, fournil, éeurie et remise, ave’c jardin , pré, terre et 
bois, le tout contenant deux bonniers environ, située à Lou- 
veigné , sur la grand route de Liège à Spa.

On fera telles réparations et changements que l’état de l’ama­
teur exigera. S’adresser au notaire Keppenne , à Esneux. (3al

509) Â louer pour en jouir le i5 avril 1828, une bonne ferme) 
dont les bâtimens sont réparés à neuf, avec un jardin et six 
prairies , contenant neuf bonniers des Pays-Bas ou environ, 
formant un même ensemble , située dans la commune de Battice, 
en lieu dit aux maisons de bois, près de la Chapelle, occupée 
par Jean-Joseph Fayen. S’adresser au notaire de Befve , rue 
Sœurs deHasque, n. 281 , à Liège.

Une demoiselle pour un commerce de modes, peut se présen­
ter n°. u , Pont-d’lsle (982)

(522) Le jeudi 25 octobre 1827 , deux heures de relevée, on 
vendra aux enchères, en l’étude à Liège du notaire Keppenne, 
une maison située sur le quai des Carmes à Jetneppe, en face 
du château de Seraing, cotée 271 bâtie à neuf et,daas le meil­
leur gout, composée d’un salon, place à manger, cabinet, 
cuisine, et vestibule au rez de chaussée, huit pièces au premier 
et deuxième étage , deux vastes greniers, grande cour , pompe 
à l’eau, citerne, deux caves, fournil, buanderie avec chaudière, 
et trente perches et demi de jardin et prairie garnis d’arbres 
à fruit de la meilleure qualité.

S’adiesser pour les conditions audit notaire avec lequel on 
pourra traiter de gré à gré avant le jour fixé pour la vente.

t a Deribaucourt, rue Neuvice, au Sauveur, achète couronnes 
louis légers et toutes monnaies quelconques.

Ou cherche une forte fille , d un âge mûr. S’adresser au bureau 
de cette feuille. - (975)

Dépôt considérable de toiles, batistes et linge de table ouvré 
et damassé , à prix fixe , chez D. Beyhe , fils , négociant à 
la Main d’or , rue Pont d'Isle.
l'oiles , nouveau blanc , 4(3 la pièce pour 12 chemises, i]e. 

puis 3o jusqu’à 180 florins des Pays-Bas ; 4[4 peur oreillers 
depuis 60 cents jusqu’à 2 florins l’aune ; 4[4 ordinaires, de­
puis 3o jusqu’à 5o cents l’aune ; 5(4 , 6[4 et 7[4 de tous pris' 
4[3 eu noire, ardoise et écru pour doublure , depuis 3j jUs.’ 
qu’à 75 cents l’aune ; mouchoirs à bords blanc et de couleur de, 
puis 3o cents jusqu’à 2 florins le mouchoir.

Batistes , 4(3 pour chemises et pour oravattes , depuis 3 jU!. 
qu’à 7 H. des P.-B. l’aune ; 918 pour garnir , depuis 1 fl. 25 jM. 
qu’à 9 florins l’aune ; mouchoirs depuis 1 jusqu’à 2 fl. 75c. le 
mouchoir.

Linge ouvré , service de 12 couverts avec nappe , depuis 18 
jusqu’à 34 fl. des P.-B. let service ; essuie mains depuis 35jus. 
qu’à 5o cents l’aune.

Linge damassé à dessins riches. Le service de douze cou­
verts avec nappe , depuis 4o jusqu’à 71 florins des Pays Bas le 
service ; idem de 18 couverts, depuis 77 jusqu’à 1 florins 
le service ; idem de 24 couverts , depuis 100 jusqu’à 167florins 
le service,- idem de 36 couverts a 25o florins le service; 
essuie-mains depuis 3 jusqu’à 3 florins ç5 l’essuie-mains ; et 
nappes à thé en blanc et en écru , depuis i3 jusqu’à 2/} florins 
la nappe. ' (5)

BEAUX PEUPLIERS A VENDRE.
Mardi 25 septembre 1827,8 dix heures du matin, M,le 

baron Dewal de Baronville , fera vendre en vente publique et 
aux pieds des arbres, quantité de très beaux peupliers, bor­
dant sa prairie dite des Réservoirs, audit Baronville, dont plu­
sieurs ont deux aunes et demi de tour.

A crédit et aux conditions lors à déclarer. (086)

(526) Les héritiers de Théodore Couclet réexposeront en 
vente publique le mardi 2 octobre à 2 heures après-midi , en 
l’étude du notaire Bertrand , place St.-Pierre , une maison sise 
à Liège, rue des Gueldres , n. 115 , aux conditions déposées eu 
l’étude dudit notaire.

( ) Mardi 9 octobre 1827 , à deux heures de relevée, le no- 
taire Pâque exposera en vente aux enchères , en son étude rue 
St. Hubert, une bonne maison sise à Liège, rue derrière St. Je® 
Baptiste n. 738 , aux conditions qu’on peut voir chez lui.

Eu vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil de pre­
mière instance séant à Liège, le 22 mai dernier , daemeuten­
registré , les héritiers et représentai« de feue Madame Duije- 
karts , née Ernst, feront procéder le 3 octobre prochain, « 
dix heures du matin, en présence de M. le juge de paix ^ 
canton de Limbourg , par le ministère du notaire Goor,, ensa 
demeure à Henri-Chapelle, à ce commis, par ledit jugement * 
la vente publique à l’extinction des feux des immeubles M' 
signés ci-après :

Premier Lot. Un beau corps de ferme nommé Kolli nhof,sh 
tué dans la commune d’Aubel, consistant en une maison, doit- 
bles étables , fournil et autres bâtimens d’exploitation, en h 
bon état, jardin légumier avec environ 6 bonniers des P.-B.
3 prairies de 1ère. classe. ,

2e Lot. Deux prairies contiguës , nommée Driescligerni 
bonnes, situées dans la commune de Montzen , longeant la orallj9 
route de Henri-Chapelle sur Maëstricht, d’une contenance^ 
2 bonniers 46 perches 34 aunes ; plus, un petit bois tafins » 
qu’il se poursuit. ,,

3° Lot. Une belle et spacieuse maison, construite à nen 
puis peu d’années , couverte en ardoises , au centre du vinaS 
Henri Chapelle , y ayant vue d’un bout à l’autre , très avätdäj
sement située pour le commerce et tout autre usage , Par ,,
- - - ... ^ nelle u

la cooiidébouchés que lui procure la grande chaussée à laq" 
aboutit de Liège à Aix-la-Chapelle , avec un fournil sur 
jardin derrière, et une peLite prairie de i3 perches 311 
non compris le jardin. ,,5)

Aux conditions à voir en l’étude dudit notaire.

REVENTE PAR SUITE DE SURENCHÈRE- 
Vendredi cinq octobre prochain , à dis heures du 

les tuteur et subrogé tuteur des enfar.s de feu Pierre ^ut 
Verbuist, et de Marguerite Joseph ürayet, son épouse,^ ^ 
vendre publiquement par devant Monsieur le juge de 
canton , par le ministère du notaire Lys , légalement c 
en sa demeure à Verviers. ^ '{et

ci«'
tire*

Une belle maison , n. q63 , située en Crapeauiuedeux
avecviers propre à tout commerce, avec trois caves, 

sines, un four, une buanderie pompe, greniers ,a'^re, 
balles, cour, porte enchère , jardin avec issue .rue ^ je.cai>aj' 
Rhin , ainsi qu’une place pour un pont ou lavoir , s ja pre' 

20 Une maison n. 792 , rue Porte Coper, contijjue^ 
cédente , restaurée à neuf , avec cour , occupée par - 

3° Une maison n, 761, même rue, contigue
dente, occupée par le sieur Harje. Ces-âuinoenb e,s {rojfe p 
vés de plusieurs capitaux en rente perpétuelle 3 
cent. 11 y a sûreté et facilité pour l’acquéreur. ^ _ j a inisC * 

Lesdits immeubles seront adjugés déihiitiveiBen" 
prix fixée parla surenchère est de 2 r ,3 i5 “0II.”*’(,lBeiis

.C’nàrpscpr and, I nnlairp rinnr nliis allluIeS ïeUSClj, ^

ia P 
nid

vece-
atè'
30UÏ

S’adresser audit notaire pour plus aiï>ple3 1

Liege, H. Lignac, éditeur du journal, place du Spectacle,


